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C«t la th^s, ,„f,„. „„. M. „,„„„„ _ p^,,,„„^ „^^^^ 1^, .san,.„a,to,l,.

.0 prrd dan» los arda,,,., ,„ , ri ,A a,ai, „u. |,„ p,„„ p„MPt ,„„.
«•la. ..t jr „a( ,|„o ra,„hitl„„ ,1. ,„,„,,,„ ,„, ,,, ,,„,,, ^„„^ ,,_ ^ _

piitl (applauilissi'iricnts)
.

.!<• vais innintnnant vnus parinr dr "l.a Picssc" rnrr. iri^ hu.Vs i

Mcssirur., il y a ,,,, „,„, ,,„; ^„^,„,,„ ,,.,„ ^,,.
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l«. "La ITfssc" Kagi,.. Ka vi,., ollr, a vrn i„„, w, ^.n- m-|.i nu
hull oncr, dr chitr,,,, i, ...ux qui sont trop pauv.vs p„„r s'ach.M.r du n >-
pier dp toilftlr (rir,.», I,u^.», applaudlsscmmi. inVliqur,)' n ,.\-sl
P"..r «.la, qu'à toutes les hrur.-s du .„ur. I.s pr„d„Hs du ..tumu' dr. n'-
daclrur. de "La IT...,m." «Vn.uir,,. Ua.,. Irs .anau.v dV„„„ de l„ pr„
uiur di' (;u('bpf ((iflais de nri's ii'l.iuiilrs )

|-."„-, .Ta Presse" eu lisant l'en.reuu. r,,,,- fa-a.s du„„6. au Tays"
à ...on retour de San Krandsco, et ...nstaiaut „,. ,V,.,is ,„rt,„.,; ,„ ,,
parti» ,t^ et de l'injustice qu'elle venait de e „M.,„e e„ puidiant "que
les prM ; de M„nn.,ir s'étaient soumis sans rouditi,,,.'. quand le
savais qu'au contraire ils avaient tous „l,i™u l™, "eveat"-lis ,„t dis
JP, que j'étar. indign,- et que j'allais le,„r „,„ ,.s,.,„i,|,V peul-i^tre' un
l'eu à cause de ce ,„enso„«e, ,n'a diVnchc un art,.'lr ;, d..ul.|.. ,,d„„„e et
tr^s violent.

"La l'resse" Clait [li-re d'huniiher ces prlilrc, eu d,s,,„l "Us ,e
Eont soui„i3 sans condition". Cela c.„„p„rte e„ ,.,f,., ,|„',|.s aduiclt ,icnt
avoir eu tort sur toute la liRne, el ,'ai dcVl„r^ d.uis l'enl revue que i'„
d«n„,-e au 'Ta.vs"

: "Ces- archi-fauv ce que "La Presse' a d,t quand
elle affirme dans ses colonnes que les j,rCtres s^ sont sou.ais sans condi-
tion -et ,'ai ajout,'

: "C'est pour (aire plaisir I, l'autorité ecclésiastique
de .Montréal qu on écrit ce mensonge." La-.iessns •La Presse" s'est |„di
finée. J'a, lu son article, i'ai cru, à la premii-re l,.,n„e qu'il avait été
étrit par un prêtre ou un chanoine de l'archevéclié ,lr le crois encore II

7 a, en eUet. des expressions qui portent leur marque de comm.rre (ri-
tes)

.

On dit, par exemple: "Nos trêtto séparés", les vrotestants "
a-
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